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APPERU-HISTORIQUE SUR L'INDUSTRIE I UMAINE.
roisie. époque, depui la fondation de Rone jusqu'à l'ère vulgaire.

côté dela Grèce s'élevait unepissance rivale. . Romequi, suivarll'his-
toire, tirait son origine des Troyens, annonça de bonne heure ses projets de
conquête, et, lambition' dle devenir la première ville cie Univers ; et tandis,
que l'or et les richesses. préparaient la décadencedles répubhques de aGrece,ý
la république Roimine, après l'expulsion des Taiquns, affermie rses.,
bases sé levait ayec, majesté sur les,. débris des' trônes dont elle eait ntou-
é , et qui mbragaient sa-IgrandeuirnaisSante. Six cens amnes degepu-

bligue- fren six cens annéesde guerre.. Cpeuple si fier, qui dans les-boi.
<.mencemensiregadaitavec, ýdain -a ecanigues, et en. aþandonnait.
l'exercide;au.esclaves, ne cnnajssa~ntld'autre art que 'celui'. des conquêtes

aprit desesplpes conquis àgstimerlesartstles sciences,, amsi.que les
chefsd'ceuvres dé l'industrie. Papirius fit connaître le, premier le cadran so-
laire. Riche en peu de tems del'industrie de ses; voisins, Romie' n'eut pas,
comme l'Egypte et la Grèce, àys'énorgueillir de ses decouvertes. L'his-
toire nous jeint le génie de cette nation,. comme porté plutôt à l'imitation
qu%'ý-,inYention. Ses mours, ses loix, ses fêtes, ses spectacles, ses' usages,
tout,.jjusqt'à sa religion, fut emprunté des atries nations,imais principalement
des G Le peuplé Romain qu;ne pensait qu'à subjuguer et gouverner
le monde, ne cultiva.pas les sciences, telles que la géométrie, les matéma.
tique. A en juger par sespropres historiensi elles y étaient mêprisées et
toupnées en ridicule. ' Cicéron parle assez légèreient d'Achi.medep ,dont le
nomlninortelpasseraài:postérité,. avec celui de' l'orateur romain. Ta
cite confondles 'malhématiques avec l'astrologiejudiciaire, et ne n.ous fonr
passunegrandeidée de ses connaissances on* géogrphie, physique; C ep

fut q la'fnde 1 ép;u1liqune,;que 'éloquenc, futen, honneur, gome.y
I les beauxartsse bornait -une adm i sté4ile. es
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l'Italie, et nous offrent encore aujourd'ihui des ,modèles.-Les Romains n'a-

bandonnèrent point l'agriculture. Les'ouvragedsde Caton, de Varron, de

Columelle, dePline, nous prouventtoutee prix qu'ils y attachàient; Ctesi-

bus 1 ,f l'iien tur~des popes, et de la machine hydraulique des horloges à
eau, autrement appelées cepsydres. L'invention'de la gaze était connue

du temps de Pétrone.,, L'archiectre parait, aW été plus particulièremrnt

cultivée sous les 'empereurs; et Rome dut 'à cet art une parie <Je sa

splendeur. Ses grands chemins, ses palais, ses temples, ses peintures en.

mosaique, Ses aqueducs, ses cirques, ses amphiihéâtres, ses bains,.ses'.

p6înis,' ses arcs de triomphe, Pin've ctid 'Pordre 'composite, ses' alles de

spectacles, 'et tant d'autres édifices publics, dont le souvenr passera a la

postérité, .per'pétueront la mémoire de Césaér, 'de Vespasien, de Tite, de

Trajan, d'Adien,' ,d'Antonin, de2vMarc-Aurèle. César, qui parcourut les

Gaules et presque l'Europe entièreen-conquérant, sema sur son passage-des

monumens qui attestent la grandeur,'le 'faste et la magnifidence des. beaux

siècles de l'empire romain.-Mais il faut avouer que Rome inrérieure à la

Grèce pour le progrès des sciences, ne lui cède en rien du côté de la littéra-

ture. Si la Grèce eut ses lomère, ses Déiosthène, ses Eschyle, ses Xé-

nophon, ses Thucydide,' ses Hérodote,' ses Dioscoride, ses Sophocle, ses

Euripide sès Aristophane, Rome eut'ses Virgile, ses Cicéron, ses lorace,

ses Tacite,' ses Tite-Live, 'ses Pline, ses Séè'que, ses Plaute, ses Térence,

et d'iitre célèbres écrivains. L'histoire de la Grècc intéresse par le détail de

ses arts; 'l'histoire romaino étonne et frappe par sa grondeur colossale et par

sa magnificence. 'Plus d'industrie en 'Grèce, plus de faste et de majesté a

Ronc.q-Jusqu'à Pèr'é chrétienne, l'éclat éblouissant de la puissance romaine

offusqjueltellement les regards,-qu'à peine apperçoit-on les autres peuples de

la te-re.2 Ilt'es cependant à 'croire' que les'ressources de l'industrie ont du

s'étendre avec la' ppulation. Mais' i"'les monuien-s' historiques du peuple,
romain nous instruisent faiblement de ses noyenrs et» de ses procédés 'dans

es'art, que devons-nou's atteridre des peuples qui commençaint a natre,

oudoñt l'atiq'it~é obscure et présqu'igiorée.ne nous laisse aucune trace de

leurs inventions et de.leur's découvet es in ustrielles ? ['à t1ontimer.]

'ORIGINE DU NoM DE BOULANGERS.

• Ns les Statuts que donna Saint-Louis à ces arti.sans, ils sont nommés

Boulan ers-Talmeliers. Le premier 'nom leur est resté'; et il vient, selon du

C.nge; e ce qùle'pain qu'ils firent dans les commencemens avait la forme du

boul.' Au restö, la' coutume d'arrondir·le' pain a duré longtems en France.

Sous les piemiers rois de la troisième' race, ces pains ronds se nommaient tour-

tes ou tourteaux ; non qu'ils po:taient encore dans plusieurs provinces en

France avant la i-évolution.-Ce n'est que vers la fin du XVIIe siècle, quand
les' différentes soites de pains délicats qu'on noime mollets, (faits avec de

la levure.debière) se' furent extrmement multipliés, queiPon commença a
faire'le'pairòngip la mie dè ceux-ci'étant -moins bonne, on, voulut

avoir plus de ci-oute.-'Quant."au'nom d&"Talhielirs; 'queles'boulangers'
conservé dans - itres, il demande quelque xplication.-Les

rri6ulins,'quoiqu'ilééusssnt 'toujòu'rs été à peu' près ce qu'ils sont aujourd bu

'n'avaiñt cèperdant'pfs'toujoui-s eu'ceCt machine' iñénieuse nom ée'blu
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aet qiamesure que le blé se réduit én farine, sépare seule et sans au-

cune peine de la part. du meûnier, cétte farine du son. On y suppléa par des

*moyèns, d'abord fort grossiers; c'étaiLlune toile claire. et de l'espèce de celles

quonappelle cannevas. Ensuite,- on inventa des tamis qui furent ihits de

différentes matières, selon les différents pays. Ainsi done, comme la fhriie,

quand on la retirait du moulin, n'était point moudée, il fallait que chacun la

passât chez soi. Mais lorsqu'on voulait. s'épargner ce soin, on appellait un

bola r qui;-teniu par sa prôfession d'avoirdes tamis, venait la passer ; et
c'est deAwque-ces artisans furent àppelés Tanisiers ou- Talnisiers, et par
corr ption Talneliers.

000000-
GROTTES DE TIPPERARY.

L'on trouve dans le Warder, la description suivante des grottes récem-

nient découvertes dans le comté de Tipperary, en Irlande-"Je suis allévoir,
ditl'écrivain comme je me l'étais proposé, les merveilles souterràines récemment
découvertes, dans bette partie du pays, et quoique ce qu'on 'en a dit soit un

peu exagéré, j'ai été bien rédompensé de nies peines parla vue d'objets qui
excitent la surprise et l'admiration. Je suis rest(6 pies de trois heures dans

ces grottes. On y entre par une ouverture qui n'a pas trois pieds de largeur,
et l'on.descend environ vingt-cinq pieds ; puis l'on se sert d'une échelle pour
en descendre encore quatorze. Passant alors par un chemin étroit, je suis
entré dans la grande salle qui a environ cent pieds de large, et vingt-et-un

pieds, de-haut; sa forme est irrégulière. Cétte grotte comme toutes les autres
est de pierre à chaux supportée par des -piliers crystallises. ' Je suis allé aus-
si dans plusieurs autées grottes de formes et de dimensions différentes. Celle

qu'oni--ppellè la grande-grolle, a deux cents verges de long, sur vingt pieds
de haut, et-la voûte ressemble à des arches gothiques appuyées sur plusieurs.
beaux pilidrs à larges bases dont quelques-uns ont trente pieds de circonfé,
rence; ls piliersu-ni.mmes ont environ'dixpieds de hauteur sur un pied do'
diamètre. Les régles de- l'architecture ne sont )as bien observées dans ces
cavernes,-, mais qui auraitjamais pensé qu'elles seraient un jour exposées à la
critique de l'archlitecte. Ces piliers sont partout, blancs, ,eillants et trans-

parentsicotime-là crystal.-Damis une autre grotte il y a une table de pierre, qui
semble.couvèrte' d'une draperie, et garnie de trois petits piliers qui paraissent
avoir été.faits 'pour servir de chandeliers; nulle salle de banquet n'en à, sans
doute plus besoih. Il y ' plusieurs jolies tapisseries de substance tansparente.-
dans les -grotteé et dans les, passages, -et l'on, voit dans- uu endroit une pétriu.
fication jui !rssémble tellement à une statue-que l'on dirait 'que les jambes. et
la draperie ont été faite au ciseau-; - les 'habitans des enîvirons l'ont nommée-

femmie d-Lôl, parce'qu'elle ressemble à;une mas-de àel. Qu'elques-unes
des grottëessont petites ; làs goutes qui suintent 'de la voute prennent quel-

qefois-lafoi.nïe' depilièrs, de bel.les tapisseries, ou de rideaux, relevés au
centre et.rbtumbant aux deux cotés avec upe grace et-unellegereté dignes de
là main de.toov ý-Lorsq'u6ljòn frappe -sur ces crystallisàtions avec une

pierre, ellèsdônent lé s'dn d'une clohe.--A l'extrémité d'une de ces grottes

cóule-uniruisseau clair èt prbfondi mais on rie voit point d'herbes ni de fleurs
sur ses" bords. Les .passagés de des cavernes sont étroits et tortueux;j'ai-
souvént été obligé de marchér sur les mains et les genoux, et quelques fois
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-de me traîner sur leventre.QuelqUes uns des planchers ressemblent àde la
eige crystallisée, mais. ils sont àpour la plupart couverts d'une espece de

terre jaune. Enquelques endroits, deux ou trois pihers s'élevent sur la
:lmône base, 'l'effet in est bëau:et frappant.' Il y'a aussi plusieurs crystallisa-
,tiohs qui ressemblent à (lesguchbes.

I . --- oooooooooò
00L 0 SAN.

8 Janvier.-ý-Jour .annversaire de. la. naissance de Fran ois Henry de
Montprenîcy, d de Luxénbourg, Maréchal de France; né posthume en
1628, était fils du Lameux Boutteville, ' qui eut la tête.tranchée.sous Louis

XIII, pour s'être batti en duel. -I se trouva.à la bataille de Rocroi, gagnée
par les français, en 1.648, sous le Grand Gondé,dont il fut l'élève, et qu'il
suivit dans sa bonde ett niauvaise fortune. Le, je'uie g'uerrier avait dans le
caractère plusieurs traits du héros qu'ilayait pris pour modèle : un géne ar-
dlent, une'exécation.prompte, un coup d'œiltjusta, en esprit avide de connais-
iances. On vit briller en lui es différentes qualités às la conquête de la
r1anche'Comté, en 1668, où il servit.en* qualité de Lieutenant-Général. La

guei'relayait recommiienèé,eni 72, il-commnanda en chef pendant la fameuse
campagne de Hollande, prit GroolDeventergCoëworden, Zwol, Campen,

c., et défit les armées des. Etat .près de iBodegiavé et de Woerden. Ce
fit Qlors que Luxembourg, fit cette belle retraite, si vantée par, les ennemis
mêmes. Il passa au travers dc l'armée ennemie, coniposée. de 70,000 hom-
mes,:quoiquil n'en eût que 20,000. Louis XIVYayaut fait.une nouvelle ex-
péditidn.dlans la ,Franche-Comté, ¡Luxembourg Eity suivit. lse trouva en--
suite à la bataille ide Senel, obligea le prinée:d'Orange de lever le siege de
Charleroi, se signala dansies campagnes suivanteset obtint le;bton de nia-
récaI:cle Erneben 1075. Il:commanda une partie de. l'armée française
après la mort de Tmnne et ne fipas d'abord des choses dignes de sa répu
tin. Il futplsheureu ena coïnbdttant. Guillaume d'Orange. Dans la

seconde ýgeerre que Louis XIV soutint coiti-elôs uissances de l'Europe
réinies ên .1690, Lùxembourg, nomtné général :ce Paiée de Flandre, gagna
la fameuse batcille dclFleurus ; elle iut due à la supérioité de génie que le

énéral français vait sur le"prince de Valdeck, alors généralde l'armée des

alliés. Cette victoire fut suivie de :celle de Leuse, rèmporteelannée sui
vante 1691 ; la victoire fuitlong tems disputée, etune se décida pleinement
qu?à six heures du soir. La bataille deSteinkerlue, donnée!la même année,
seralongtemps êélèbre par le:nélange d'artifice et de valeur qui la caracté-
risa. Lemaréchal de Luxembourg avait un espion auprès du Roi Guillau-
me on:le-découvrit; et ,on l'obligea à donner ub faux avis au géneral fran-

çais. Sur cet avis, Luxembourg:prit dé§ mèsures qui devaient le faire bat-
tre. Son armée endormie :fut attaquée à la pointecdu jour: une brigade tait
déjà mise'en fuite, et le. général le savait à peine ; mais dè qu'ill'apprit, il
réparatout par des manouvres aussi, hardies que savantes. Luxembourg,
avec tes mmeb ti·oùpes surpriseset ictorieuses à Steinkerque, . battit le roi
Guillaume à Nervinde en 1693.: Peu de journées furent plus meurtrières et
plus gl6rieúses. Il y eut environ 20,000 morts, 12,000 des ailliés 1 et 8,000
desfrançais. estcette occasion qu'on dit 4uil fallait chanter. plus de De

Jorfdi s. que de Te Deati, .iLcathédrale ,de Paris fut rërplie:de dra-
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peaux ennemis. Le début de la journée de' Nerwinde ne promettait pas la
yictoire aux français ; Berwick fLut fait prisonnier dès le commencement, et
conduit à Guillaume., "Je crois, lui dit ce prince, que Luxembourg n'est pas
à se repentir de m'être venu attaquer.-Encore quelques leures, monsieur,
repartit Berwick, et vous vous repentirez de l'avoir attendu" ; et Berwick ne
setrompa point. Lorsque le.roi fuit instruit des détails de cette importante
journée, il dit : "Luxembourg a attaqué on prince de Condé ; et le prince
d'Orange a lait sa retraite en Tuienne." Le maréchal cie Luxembourg ter-
mina sa glorieuse carrière par la longue marche qu'il fit en présence des en-
nemisdel)tis Vignamont jusqu'à l'Escaut près de Tournay. Il mourut l'an-
née d'après, le 4janvier 169à,. regretté comme le.plus grand général qu'eut
alors la France. Il dit en mourant: "Je préférerais aujourd'hui, à l'éclat de
victoires inutiles au tribunal du juge des rois et des guerriers, le mérite d'un
verre d'eau donné aux puOvres pour l'amour die lui." Le prince d'Orange
disait: "Ne battrai-je jamais ce bossu-là !-Comment, dit Luxembourg-,
lorsqu'on lui rapporta ce mot, sait-il qu je suis bossu ? Il ne m'a jamais vu
par derrière." Luxembourg était contrefait et d'un visage peu agréable. Les
liaisons d'u de ses gens d'affaires, avec certaines femmes, le firent accuser
d'avoir trempé, en 1680, dans l'horrible allbire des poisons. I se rendit à la
Bastille. Dès qu'il fut dans 'ette prison royale, la jalousie cl Loüvois le
poursuivit avec fhneur. Luxembourg fut enfermé dans une espèce de ca-
chot de six pas e. demi de long, oiù il tomba très-malade. On l'interrogea le
second jour, et on le laissa ensuite cinq semaines entières sans continuer son
procès. Il'fiut enfin initerrogé. Parmi les questions qu'on lui fit, on lui de-
nianda s'il n'avait pas fait un pacte avec le rdiable, pour pouvoir marier son
fils à la fille du marquis de Louvois ? L'accusé répondit : "Quand 'Matthieu
Ce M tniorency épousa une rene de France, il ne s'adressa point au diable,'
niais aux états-généraux, qui déclarèrent que, pour acquérir au roi mineur
l'appui clos Montmorency, il fallait faire ce mariage. Il sortit enfin de la Bis-,
tille bprès une détention de 14 mois, sans ciu'il y eût de ju'gement prononce ni
pour ni dontre lui.

- 00000000--

MOSQUE'E 'ACiDIET A cONSTANTINOPLE.
LES dI'0squécs sont les temples des musulmans ; les tourelles élancées qui

s'élèvent à côté des dôes de ces édifices eligieux se nomment minàrets
(en arabe signal oufanal,) et c'est. du haut des galeries qui forment comme
les anneaux de 'dés digts qui montrent le ciel, suivant :une expression de
Wordsworth, que cinq fois par jour, la voix grave et mélancolique du muezzin
fait entendre au loin 'ezai, chant solennel qui appelle à prier Dieu, non seu-
lement les fidèles croyans, mais toutes les nations de la terre.-Sainte-
Sophie, à Cbnstahtinople, est la mosquée la plus célèbre, parce qu'elle
a servi de type à toutes les autres : c'était dans lorigine une église
chrétienne. Mais la mosquée du sultar Achmet 1er esc beau-
coup plus remarquable. Ce monument, d'une magnificence mer-
veilleuse, a été construit en 1610. Achmet était si impatient. de le voir
terminer, que, tous les vendredis, il travaillait lui-même avec les ouVriers,
La mosquée estacc&npagnée de six minarets d'îne extrême 'hauteur 'et
d'une grande beauté; ils sont entourés de trois galeries dans le style maure,
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et.terininéà par dêà,aiguillàs. La giande cour d'éntré est eriironnée d'une
doloîniade en nirbre et en po rphyre.t Aui nilieu de la oir est une fontaine
dl enu ; ; ~iorlôs en sont de cuivre travaillé. Intérieur'ement les murs
s'ofintsirits w firéstlie ; ony voit stspendues des tables dorées où sont des insa
cri-tions aabes. Ee&dôel est s13pporté par quàtî· 'grands pilastres cannelés

et parît i id s leur i:ilieu pa- une astnagale ; quatre grands demi-dômes
sontcliés vëc l dôme central, et dans les 'quatre coins de l'édifice il y a au-
tant de petites caupôlos ;edin les fenêtres sont faites de verres colorés en
petits 'comi)artiiens très iches, qü ne laissent pénéti-er dans le temple qu'une
transparëince mystérieuse.

PoE sIE

UN SAUVAGE AUN EUROPÉEN. Tou ce luxe chétif de te riche demeure
Je le méprise, moi !-Vois-tu, dans ce ciel bleu,

Hinme ld'Europe b la Pont blanche'! Notre pendule à nous, ce bent soleil Uù l'heure
Laissoni sus mon toit le branche, Se lit sur un cadran de feu t
o j'ai'mou ae qui se penche
Et ma coptu iti nu oint si beau, Dons un caveau massif, ue tombe superbe,
AIl ceituri de feuillage Sous des pierres on dit que vous scellez vos morts

'u fraiscólliér de nquillage Nos pères sont ici couchés sous un peu d'herbe ;
t, sans moil rejins au rvnge . Nul iarbra ne phtue à leur corps
Ta .cae quitmarche stur l'eau.

Test Sr leurs timples gazoens un palmier qui s'élevo
Ton grandjiioniles dit..in, ptu loin que ces sa comme un beau monuinent, se dresse au.dessuu

vaties; d'eux,
il raùt passer Cl nouve, et pms-cos longs bois verts, Fait vivre leur poussière, et la prend dans sa iave,
Et ces mers, et cet monts ou ratipett nos lianes, et le fait unnter vers les cieux.

Et d'autres itonits,- et d'autres mers.

Êtranger, laisse.nqi !-Tiens... .j'aimn nieux te Tes dieux reitent cachés ;-meis ceux de nos sa-
rendra - vans

Tes prs, tes conteux d'acier fins et emîipatîe, Sont les astres d'en haut, c'est le soleil qui luit.
Tes sonleettes: titi chant si clair qu'il semble euten- Tous les soirsje lui dlis : &Vins mûri nos batanos,

ru Au goyavier suspends son fruit.
Lel 6'ailles d nos serpons. '

sbéchaiu àf t mon corps par ta vive himière,
frco esmm P o s r ounis les verts tuais que nous te confions ! -

On dit les tiens rillans, avec dIes mers épais; Etcuet e jouir il vient répondre à nia prière

Mais je sais qu'ou dessusde ces ceses si belles Avec sn flemme et ses rayons.
Tu vois s'élever des palais, Nous aioro ns la lune et l'étoile brillantte,

Nous recnmivronq nos toits'e joncs qu'on entrelace Nous n'avons gue des dieux ute lumière et de feux,.
De mille de muais, de siuiles mi ngliers ; Nous leur parlonîs.aux bois, près de l'oiseAu qui
Me ils sonttotis égaix, et rien n p tles d sante

Que les branchces de nospalmier Et sous les orangers ombreux;-

Tes siéges ' i les chaises velutées ; Mais on dit qu's tes blancs snt des temples de

Msi, j'sm»ieitittox ae lme ihchtes o it nies dards' pierre
conujérir, pnuxrm'aseutr quelques peaux tache- Rétrécis et mesquins, faits d'un travail mortel,

cn M _!i m Et sons des rnus voûtés enferment leur prière,
- De tigres oni de jaguars. Qui ne peut plus voler au ciel?

Tt I là de tiioi s qui dou'lent le visage Hom d'rope à a eau blanch
Mon miroir, è'eit e fileuve I il est grandsans' ap- liaised'uon la pe blanche I

P t ''aimsseoi s 'naonist dae'ancho.
Sans nntourge s esd e unrrtvng Et'ma conmpagte uteint si beau

A la ceinture le fertilliige,
T t e Au frais colli'eridlcétmiiiieTu dis qu'une pen tule3 l ngle S'avanceEas'm rjonauivg

Marque, meltant par meitant, Choqt u rqaeTca . qi1acâid

Ici, nous mesuirons Inlrge:pent rlexistence aae Nl 5sts
,Parle matinet par la nuitM .
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DE L.A THE'OLOGIE.
Nous voici donc arrives en face. du portique. majestueux de:. ce

temple qu'a choisi pour séjour la science, mère et maitresse de toutes les
sciences, la science de Dieu. Quelles vives émotions doit ressentir, au mo-
ment solennel d'en franchir le seuil, l'heureux mortel que Dieu a marqilé
entre mille, pour être àjamais nourri dles hautes méditations de sa parole .1
Que son coeur se dilate done sous (elort de la reconnOissance, qu'il etretien-
ne, dans ce ccour, l'invincible amour du véai et du beau. Qu'il aime, en un
mot, (le tout son ame, la science de Dieu :qu'il l'aime dans la vue <le deve-
nir meilleur encore, et qu'alors plein d'une sainte hardiesse il ose s'avancer.
-Sans doute, il n'ignore pas qu'il ser-oit téméraire de s'exposer, sans prépa-
ratifs, aux hasards d'une région si distante de la passagère habitation des hom-
mes. Si, dans ce voyage sublime, il 'a d munir son cour du viatique les
vertus, son esprit doit avoir fait assez (le progrès pour écouter parler un Dieu
et recevoir, avec discernement, sa mystérieuse et forte parole, car la Thé-
ologie n'est pdint ce colloque inéflable et secret, dans lequel Dieu s'explique
avec nous, comme lit l'Imitihon sons bruit de paroles ; c'est un langage
qui ne porte ses lúniières à notre esprit, qu'en passant lui-même par noti c
oreille mortelle. L'aspirant à la science divine doit avoir préludé au dléve-
loppement surnaturel, de son intelligence, par les mâles travaux d'une adoles-
cense studiense ; et ce, pour savoir ce quwe Dieu va lui dire, il l'est pas né-
cessaire qu'il ait appris tout ce que savent les hommes, il doit du moins avoir
une vue générale <le leurs connoissaices, posséder, pour ainsi parler, la
carte routière de leurs investigatiLns.-t d'abord, le Théologie, dont la prin-
cipale occupation va être de suivre, à travers les siecles, la marche <le la
vérité révélée, d'étudier ses progrès, ses traverses, ses développemens lents
ou rapides, suivant la docilité ou l'orgeuil le l'homme; le Théologien qui ne
sauroit parvenir à saisir l'auguste signalement de cette fille du Ciel, qu'en
observant son action illuminatrice sur le ijonde, comment pour-ra-t-il s'atta-
cher à ses traces sans risquer clé la perdre ,de vue, s'il n'ajanais parcouru les
annales de l'humanité ?--'ibune Catholique.-[à continuer.]

000000000-
MANIERES DE SALUER.

UN auteur a remarqué, n om parant l'orgueilleux espagnol et le frana is
léger, que la fierté, la marche posée et la solemnité inflexiblé du premier
étaient exprimées dans sa manière de saluer-'come cola ?-comment vous,
tenez vous ?" tandis que le "comnient vous portez-vous ? du français ex-
primait sa gaité et son mouvement continuel.-Les hollandais qui sont de
grands mangeurs, ont une manière (le saluer commune à tous les î:angs-
" smaokelgh eeten !-<Puissiez vous faire in bon dine'." Ils ont une aptre
manière de saluer Étui a été adoptée probablement dansles pre miers temps
déla répbli4iue, et lôrsqu'ils étaient presque. tous occup.s de. la navigation ou.
de la pêche; c'est-"Hàa vaalaiv ?-Faitesvous bonné voile I La ma-
nière odinaire de. saluer.dins lesp méridionales de la Chine, parmi le
peuple est de demander "y afan ?" "avez vous mangé votre riz ?"
Qband les clinois se revo y-ent après.une longue absence, ils sejettent à ge-
noux, pôrtent leur visage contre térré deux ou trois fois, et font encore d'au-
tres cérémonies. Ils ont aussi une espèce de rituel, ou llivre de cérémo-



48- 'A beille' 0anadienne,

nies" dans lequel ils apprennent le nombre de saluts et de génuflexions qu'il
faût fairè ede mots qù'il Taut dirée danschaque occasion. Les ambassadeurs
sëxcrcent'à faire les cérémoniesd'étiquette quarante jours avant de paraitre
àl'coui.-Les japonais ôtent une de leurs pantoufles, et les habitans de
l'ann, -leurs sandales dans la rue, et leurs bas dlns la maison, lorsqu'ils
saluet.A Otaïti, ils se frtteni le nez l'un contre l'autre.-Les habitans de
Carmene, lorsqlidils veulent, montrer un éttachement particulier pour un ami,
s p n uneineet lui présenient leur sang à boire. Deux rois nègres,
sûr la:côtà d'Afrigj'lon leur salut; en se mordant trois fois le doigt du.milieu
die la. rn1in.-En Ethiopie, l'oii,ôte là robb de la personne que l'on rencontre,
et on s6 l'attache. sur soi, ce manière ilue l'autre réste presque nud.-Les ha-
bitans des' les Philippines s'ie'eliientti ès bas,, "placent les mains sur leurs
joues et lève un pied enfl'air le genonx plié Ils. prennent aussi la' main,'ou
le. pied, de l personne quils'ialuent t la frotte contre leur visage.-Les
graëlàndais ne font' pint de salit. Les Lapons appliquent leur nez' droit sur
la pèëonne qu'ils saluent.-Dans le détroit de-la Sonde, les habitans lèvent le
pied iièhà de la pérsonhe saluée, et le passe légèrement sur la jambe droite
et' suiVlé visage. '-

- oooooooooo-
SUR LA PIIOsPIIOREScENCE DES .YEUX DES ANIMAUX.

Ox sit que hon seulement les'yeuxdes chats et des chiens; mais encore
ceu cé plusiàuüs autres espèces, brillent souvent la nuit d'un éclat jaune ver-
diâtre ou rougeatre;jus qu'à présent on n'a pu parvenir à découvrir la cause
de'c phénodnièie, et l'oh n'est pas plus avancé .sur le but que la. nature s'est
puô,posé dans le don qu'elle en a fait à ces animaux. M. Rengger a fait. de
nomb uss' obseriatiòns cet én'ard. Il a constamment remarqué la phos-
phoi:dtcende' des-yéux ehez plusieurs espèces, tandis que chez d'autirs ani-
macumiocturned tels que les chéroptères; les. marsupiaux, ainsi que plu-
siuirs rongeursi'l i n'a jamais pu l'apprcevoir. Il'suit.de ses observations
qeleseu ies aniinx qui ont doé'dela propriàté phsphorescente,
brillent durant laÀ-ii,' L'Vt bien pendant'le jour, lo sqü6les animaux se trou-
vent dans l'obscurité, et même-en '1ein joui, lorslue le temps est couvert:
dans cesn imeas la pupille est excessivenent dilatée,et les deux chambres de
l'oeil snt Claifées"; la"luiièi.e est projetée sur les objets que l'äninial regarde, et
le's 6cl'iré, d(e nanière 'qu'dn distingue tràs bien,,dans la lis grande obscurité,
les cO r ps "àcld 18" Pdiices de distan e. En regai'dànt en ce momeit les
yen de cesaiinaux, on voit" distinctement que la lumière. part du fond de
l'oel et probablement du nerf-optique, et du su'ànt jusqu' une minute.
Ell parait dépendre de la volonté de l'animal ; cependant on l'observe aussi
dai s mriens où ces aniinaux sont vivement excités, et il est probable
qu'alors les.veuk brillent, sa'ns la participation de la volonté.- Chez un indi
dI du genre cais aara, affecté degoutte sereine, les yeux ne brillaient

jafnais.ý Chez' un utre qui'vait une cataractô, l'oeil mahide né brillait' que,
lom quei pupil' éitr assuedihitéô þuulea lumière pût passer autour du
cristallin. M..eder conclut des obsernations, qui précédent ue la pho-
sphoi-escence vient-duîneff"optque, et se't aux animaux nocturnes à éclairer-
etdisiiityurlès òbjets pls cs dévant eux.

IlMRIME PAR F cE E .N RUE LAMDOTAGNE.


